Allocution de Robert P. Jackson, chargé d’Affaires, a.i.

De l’ambassade des Etats-Unis d’Amérique

Cérémonie de clôture de l’atelier de Lutte contre la traite des personnes

Direction de la Police judiciaire

Dakar, Sénégal

22 octobre 2004

Monsieur le Directeur de la Sûreté nationale,

Monsieur le Directeur de la Police judiciaire,

Messieurs les officiers de Police,

Chers collègues,

Permettez-moi tout d’abord de vous remercier de m’avoir invité aujourd’hui à cette cérémonie. J’ai cru comprendre qu’avant le début de cet atelier, certains d’entre vous étaient encore assez novices en matière d’informatique. Il est donc d’autant plus remarquable que vous ayez réussi à vous perfectionner au point de pouvoir travailler à présent sur la base de données utilisée dans la lutte contre la traite des personnes. Félicitations.

L’utilisation de cette base de données permettra au Sénégal et à ses partenaires de mieux appréhender l’étendue et la nature de la traite des personnes, aussi bien à l’intérieur de ses frontières qu’en tant que pays d’origine et de destination du trafic. La lutte contre la traite des personnes regroupe trois volets : la prévention, la protection et l’assignation. La formation que vous avez suivie couvre ces trois volets. C’est un domaine où les enquêtes peuvent s’avérer difficiles, car il s’agit d’un délit qui traverse les frontières et recoupe plusieurs juridictions. Lorsqu’une personne cambriole une maison, il existe des preuves, car des objets ont été volés. Lorsqu’une personne est assassinée, on dispose également d’éléments tangibles car la victime gît sur le sol. En revanche, lorsqu’il y a traite de personnes, on ne dispose pas de preuves car on ne sait ni d’où viennent ces personnes, ni comment elles en sont arrivées là, sauf si des témoins ou la police peuvent fournir des informations. A l’issue de cet atelier, si la police trouve des personnes qu’elle estime avoir été victimes de trafic, elle peut explorer la base de données pour voir s’il existe des rapports y afférant.

Actuellement, le Sénégal a été placé au Niveau 2 de la liste des pays à surveiller, faute d’avoir édicté des lois et fourni par ailleurs la preuve du renforcement de ses efforts pour lutter contre ce trafic. La coordination gouvernementale doit être améliorée, notamment en réunissant des statistiques exactes sur l’étendue de la traite. C’est là que vous intervenez. Vous êtes désormais en première ligne de la lutte contre la traite des personnes ; vous êtes au centre de ce combat pour votre pays. 

Il n’y a pas longtemps que je suis à Dakar. Avant de venir ici, j’étais directeur du Bureau de la promotion des droits de l’homme et de la démocratie au département d’Etat, à Washington D.C., où j’ai observé ce type d’atrocité se produire dans bon nombre de pays développés et en développement. La traite des personnes n’est pas seulement un problème sénégalais ou africain ; c’est un problème mondial – il s’agit véritablement de l’esclavage des temps modernes. Heureusement, le Sénégal n’est pas seul dans son combat. Les Etats-Unis notent avec fierté que le Sénégal et le Mali ont récemment conclu un accord bilatéral de lutte contre la traite des personnes, qui prévoit un renforcement de la mise en œuvre de la protection, de la prévention et des mesures judiciaires par chacune des parties. L’an dernier, votre gouvernement a fait des progrès considérables en reconnaissant la traite des personnes comme un problème au Sénégal, avec la création d’un Comité national de lutte contre la traite des personnes. 

Messieurs les officiers, utilisez ce que vous avez appris au cours de ces quatre dernières semaines. Montrez au monde entier que le Sénégal est sérieux dans sa lutte pour gagner cette bataille. Vous avez les outils, les ressources et à présent le savoir pour lutter contre ce délit.

Au fil du temps, la base de données va s’agrandir et devenir un outil plus efficace à la disposition de la police et des autorités chargées de la répression. Les compétences que vous avez acquises ici, ainsi que la formation sur le tas, feront de chacun d’entre vous un atout précieux dans ce processus. Je vous remercie de votre participation et de vos efforts.

Au nom de l’ambassade des Etats-Unis, je voudrais remercier nos formateurs Jean-Pierre et Michel pour le professionnalisme et la patience dont ils ont fait preuve une fois de plus au niveau de l’instruction. L’ensemble du programme de lutte contre la traite des personnes ne pourrait aboutir avec succès sans vos compétences.

Je vous souhaite beaucoup de réussite dans vos efforts de lutte contre la traite des personnes au Sénégal. Je vous remercie de votre attention.

PAGE  
2

